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LA VÉRITÉ EN MARCHE
Tôt ou tard, la vérité se fait jour, dit la sagesse des nations.

C'est ce qu’il faut se dire en présence du rapport de M. James L.
Hughes, orangiste notoire, ancien grand maître des loges, ancien
surintendant des écoles publiques de Toronto, qui, chargé par
I Unity League d'Ontario de faire un examenspécial sur l’ensei-
gnement de la langue anglaise dans les écoles bilingues, vient de
déclarer que *les résultats obtenus sont excellents, au-delà de
toute attente.

Voilà qui est bon, d’abord. Mais M. Hughesdit encore mieux.
Ftici, nos lecteurs ne nous en voudront pas de leur citer le long
passage où M. Hughes explique ce succes:

 

s Pour obtenirles résultats très satisfaisants démontrés dans
les écoles séparées françaises d'Ottawa, les instituteurs se servent
de la langue que les enfants comprennent sans effort et qu'ils
ont apprise dès leurs premières années à la maison ; de la langue

- qu’ils parlent couramment et dans laquelle leurs parents et amis

Jeux ont révélé de nouveaux faits et leur ont appris à penser

avant qu'ils aillent à l’école, Ainsi les maîtres appliquent l'un

des principes fondamentaux les plus importants de la psycholo-

gie. Aucun élève, enfant ou adulte, ne peut avuir d'idée définie

sur un aspect nouveau d'un sujet, si le maître emploie pourle lui

enseigner une langue qu'il ne comprend pas. Quelle que soit la

matière qu’on enseigne, si l’on vent que l'enfant passe d'un degré

inférieur de connaissance à un degré supérieur, l’essentiel est

qu’il comprenne clairement les problèmes qu'on lui propose de

résoudre. Si les problèmes d’ordre intellectuel sont proposés à

l'élève dans une autre langue que la sienne, il lui est impossible

de les comprendre clairement, et conséquemment, impossible de

les résoudre d'une manière précise et d'obtenir de son effort in-

tellectuel tout le résultat qu'il devrait en tirer. Si Fon veut dé-

velopperl'intelligence des élèves, quel que soit leur âge, il faut
que les problèmes qui leur conviennentleur soient présentésclai-
rement. Les idées claires sont le fruit d’une conception précise

des problèmes eux-mêmes quel’on étudie et de leursaffinités. Si
un enfant ne peut comprendre les problèmes d'ordre intellectuel

ui lui sont présentés, il lui est impossible d'apprendre à penser

clairement. Si une partie de son attention est employée & com-

prendre une langue qui n’est pas la sienne,il ne lui reste qu'une

partie de son intelligence pour comprendreles idées nouvelles et

les nouveaux principes exposés parle professeur.”

Le passage comporte des longueurs, mais il est solide. Et

voilà qui tue proprementle fameux règlement XVII dont nous

avons tant entendu parler, et qui, comme on sait, interdisait le

français comme langue d'enseignement, après la première année.

Depuis dix ans, les champions de la défense du français eu
Ontario ont exposé lesprincipes que M. Hughes illustre aujour
d'hui. Et naturellement les ‘experts’én pyychviof Bipédre
gogie du gouvernement ontarien étaient d’un avis diamétrale-

ment opposé. Espérons quele langage ferme, et autorisé, s'il en

fut jamais, de M. Hughes, les convaincra du sérieux de nos rai-

sons à combattre le règlement XVIT.
Et puis, pourquoi imposa-t-on ce fameux décret ? Pour assu-

rer l’enseignement efficace de l'anglais. Les écoles séparées

d'Ottawa n’ont pas voulu du règlement: elles y ont perdu les'oc-

trois provinciaux, sans compterles $90,000. de leur fonds d'amor-

tissement qu’on leur a tout simplement volés. Et tout cela pour

arriver à quoi ? A ce beau certificat de M. Hughes qui procla-

me que l'enseignementde l'anglais donne des résultats excel-
lents dans ces mêmes écoles.

Allons ! ne désespérons pas, décidément. Tôt ou tard, la

vérité se fait jour.

ment leurs almanachs.l’Amanach de la ;
LangueFrançais jun conserve“un aimanae

pourquoi neprendrait-onpas la,
peine d’en avoir un qui ne dôn-
nerait pas seulement le calen-
drier et les levers de lune?
Quand il existe un almanach
du genre de l'Almanach de la
Langue Française, déjà répan-
du à 40,000 chaque année, on ne
devrait pus manquer de ache»
ter.
Ce n’est pas un objet de luxe,

[car il ne coûte que 25 sous:
mais c'est un petit livre très co-
quet. rempli de matière à lire,

x et de matière intéressante, ainsi
cieux. , u'on a pu voir par le sommaire
Quand on parleà bit alma. que nous en donnions la se-

uach, on sonse a la itu © 2! maine derniére. C'est encore un
me sorte de calen de eam livre de lecture familiale : c'est
pagné de cent pages © © reciAMe| surtout un manuel d’éducation
pour tel sirop souverain OU patriotique, dont toutes les pa-

pourtelle marque € e pl lu esin- ges chantent la gloire de notre

comparables... Il est brop vial fue et la fierté de notre race,

que, dans beaucoup de foyers.| 1} faudrait que chaque foyer
cn ve contente encore de l'alma-|© lien-francais eût cet al
ln de “la Mère Seigel ” ; ou ©*Nadien-français eût cet à ma-

mach « DeIge he nach. Le jour où ce souhait
de quelque chose d approc ant. sera réalisé,—et ce jour, chaque

I justement voici que mon épi année le fait espérer plus pro-

vier se met a distribuer un de chain—, notre éducation natio-
«ws nlmanachs ridicules autant Ls
Ce slmanacis Cia,

|

Tale aura fait un grand pas.
gqwéconomiques .... Je viens

l'en trouver un entre deux pit ;

anets de thé! J'ai jeté le li- 3 31h

vrot au feu, froidement. Si tout Au cedues ÿ .

éminalre de GHICOUTIMI

     

 

   

| rogues distribuent si libérale-

 

Je viens de recevoir l’Alma-
nach de la Langue Française

pourl'an prochain. Je l'atten-

ais, sinon avec impatience, du

moins avec une certaine hâte.

Car j'aila collection de cet al-

manach depuis sa première an-

née : et ces huit petits volumes,

dont le premier est daté de
1916, bourrés de faits, de chif-
fres, do statistiques nationales,
de bone articles, de notions ufi-

les, me sont infiniment pré-

~~

le menude en faisait autant...

Mais non! tout le monde ne

fera pas cela, parce qu’un alma- _

nach. cela se conserve toute La célébration du5SOaire de notre

| innée, parce qu'on y tronve au Séminaire est fixée À la sortie des

moins certains renseignements, |'élèves, en juin prochain,

phases de la lune, éclipses, ou :

covtaines dates à retenir. It]les fils de notre Alma Mater. Elle

cest précisément pour cette

|

fournit à l'Association des Anciens

raison que les marchands de {l’occasion de faire un nouvel appel à 
   

Catte décision sera agreable à tous

LES FAITS DE
LA SEMAINE

Mgr F,X. Ross, V.G., P.A, prin-
cipal de l’Ecole Normale de Ri-
mouski vient d’être élu évêque
du nouveau diocèse de Gaspé.
LE SAINT-LAURENT presente

à Mgrl'évêque de Gaspé sesres-
pestueuses félicitations.
Ad multos annos.

Les désastres continuent.Après
l'incendie ducollège de St-Bo-}
niface et celui de l'Université.
de Montréal, voilà que l’École!
Dentaire de Montréal est à son
tour consumée parle feu.
Dans la nuit du ler au 3j

(juste une journée après l'incen-

conflagration détruit 163 mai-
sons à Terrebonne, mettant 200
familles sur le pavé. :

On estime que les dommages
essuyés par le collège de St-
Boniface se chiffrent à 8700,000.
Il n’y a que $149,000. d'assuran-
ces,
Bien qu'il n’y ait pas encore

d'estimation officielle, on croit
que les dégats à l'Ecole Den-
taire seront de près de $400,000. "BILLET HEBDOMADAIRE

A Terrebonne, les pertes sont
évaluées à un million.

—

En Gréee, six ministres de
l’ancien régime ont été condam-|
nés à mort et fusillés : les plus
connus sont Gounaris, Theoto-
kis et Stratos.
- Le prince André est aussi jugé
et trouvé coupable d’avoir déso-
béi aux ordres du généralissi-
me. Mais il bénéficie des circons-

 nuantes: il est exilés

t dégrade 4  

Mgr Charles Guay,. fondateur
de hospice Guay, de Lévis, est
décédé dans cette dernière ville,
samedi, le 3 décembre, à l’âge de
76 ans.

La Chambre de Québec vote
une motion de protestation con-
tre les paroles prononcées par
M. Armand Lavergne au cours
de. son assemblée du Monu-
ment National, à Montréal.

La Commission royale nom-
mée pourenquêter sur l’affaire
du meurtre de Blanche Gar-
neau, poursuit son travail au’
milieu d'incidents variés.

Le nouveau régime irlandais,
en remplacement du gouverne-
ment provisoire, a pris effet
mardi. C’est un Irlandais, M.
Timothy Healy, qui a été nom-
mé gouverneurde l'Irlande.

 

Les négociations de Lausanne
se poursuivent tranquillement.
Le seul incident notable a été
causé par les Russes, qui ont
demandé par la voix de Tchit-
chérine que les Détroits soient
fermésà toutes les marines, ex-
cepté à la marine turque.

 

ceux qui ont étudié au Séminaire de
Chicoutimi.

Il s'agit maintenant de préparer

la célébration : l'Association a char-

gé un Exécutif de collaborer À cette

fin avec les Autorités du Séminaire.

Mais ce qui importe immédiate-

ment, c'est d'amener tous les anciens

à se rapporter le plus tôt possible au

bureau central de "Association,

Nous prions donc tous les anciens

élèves d'envoyer sans retard, leur

nom, leur adresse, leur profession à

M. l'abbé Edmond Duchesne, au

Séminaire de Chicoutimi.

Pour l'Association des Anciens,

Ad, Riverin, M. D.
J. C. Trembiay, ptre.
L.-P. Desbiens,
l£dmond Duchesne, ptre

Membres de l'Exécutif, 
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Reines

Sur vos cheveux une
Blanche et rustique s
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L'espoir en Dieu vons

Sur votre cœur, plein

$

  

  

D'unsiècle vigoureux

Quelque pâle et lointain portrait
Nous conserve un peu votre image"
Femmes, épouses d'un autre âge,
Reines du ber et du rounet !....

‘étalait:
Vous portiez un grand mantelet,
Et. quelquefois, la crinoline....

Votre front robuste et tenace
Malgré les coups est resté fort.
Vous n'eûtes pas peurde l'effort,
Et vous avez créé la race...

| © 95 © | Votre maternelle souffranée ;
die de l'Ecole Dentaire), une 2 © ;

Vous avez bercé l'avenir...

Et vous avez formé les trames

Honneurà vous, reines du ber,
Nobles femmes !

BLANCHE LAMONTAGNE.

du ber...

câline

fit bénir

d'espérance,

et fier:  
 

 

L'ENFANT PERDU

Grand'mère disait : C'était aux
premiers jours d'août, l’été avait
prodigué ses fruits, et les Lois et
les champs en étaient pleins.
Le dimanche, au préne, le bon

curé de chez-nous, la voix treum-
blante et le front assombri, laissa

  

  

les presque lugubres qui fireut
frissonner les auditeurs.
Un enfant a été perdu dans le

bois, hier! Mes Frères, il n'y
aura pas de vêpres, cet après-midi,
et tous, nous allons chercher le
pauvre petit, et le ramener si pos-

sible & ses parents.
L'émotion s’empara de toute la

foule, et au sortir de l’église, les
groupes se furmèreut afin du déci-
der quelle sorte de battue J'ou fe-
rait dans le bois.

Ou savait que la mere était au
désespoir ; qui sait, si le pauvre
petit n’avait pas été enlevé per
les Bohémiens, au détour de la
forêt, ou dévoré par les ours, en

plein coeur du bois-épais qui s'é-
tendait de la côte àla rivière.
On mangea peu, après la mes-

se, en bien des demeures, et, de
bonne heure, curé en tête, on se
divisa la forêt par section et la
battue commença.

Après deux on trois heures de
recherches pénibles, on finit par
trouver l’eufant endormi au pied

d'un arbre, et tout surpris de voir
tant de monde autour de lui,

Je me suis écarté hier, dit-il :
et j'ai bien pleuré, quand le soir
est venu. J'ai marché tant que
j'ai pu ; les oiseaux m’effrayaient,
quand j’entendais le bruit de leurs
ailesen fuyant sous bois ; Inais,

brisé de fatigues, je 1n’endormis
au pied d'un arbre, avec un peu
de mousse sous la téte.

Ce matin, au réveil, j'ai bien

prié Dieu de me ramener chez
nous, où mamandevait avoir bien
du chagrin, et j'ai repris ma
course, sans savoir où j'allais, «s-
pérant toujours arriver hors du
bois.

Je suis sauvé maintunant :
allons voir maman! = Et l’on s"i-
magine la joue de tous de pouvoir
ramener, sain et sauf,- le cher
petit i ea mère à qui il disait :
J'ai bien dormi, tu saie, et j'ai vu
une belle Dame blanche descen-
dre près de moi et me cacher de
ses ailes d’or.

Et la mère l’embrassait, cn pleurant !

Tribunelibre
°

Questions pratiques

 

Curiosité et Apathis.
Certains quidams se ‘demandent

qui a bien pu poser eette série de

questions parues dernièrement, dans

le Saint-Laurent. C'est une curio-

site, bien näturelle, inspirée pa
facile Hcomprendre” Q

‘on n’ést pas sans reproches;
quiète toujours de ce qui peut les

provoquer. \ ;
Nous n’avons pas l’intention de

renseigner ces messieurs. À quoi

bon?

De deux choses, l’une.
Ou les questions sont pertinentes

et basées sur @es faits existants, ou

elle n'ont aucun fondement, et sont

faites hors de propos.

Dans le premier cas, l'action/s’im-
pose. Pourquoi dons cette inaction?

pourquoi cette apathie en face de

besoins urgents? -Pourquoi-ne pas

prendre les moyens propres. à parer

et qui menacent Pavenir de notre

ville.

Dans le second cas, les intéressés

visés par des guestions devraient

   

démontrer la fausseté ou leur inop-

portunité.

Pourquoi donc ce silenee, cette i-

nertie, cette somnolence chez nos
principaux citoyens.

On dirait que pour certaines gens,

faire trois repas par jour, bien s’a-

muser, bien dormir sont la quintes-

cence de l’esprit civique et les signes

distinctifs d’un bon eitoyen. Qu'ils

se détrompent. C’est Fégoisme per-

sonnifié. Voilà tout. :

Nos pouvoirs d'eau:

Est-il vrai que la manufacture de
pulpe ne marche qu’à la moitié de

son rendement normal, faute d’eau?
Si oui, à quoi servent donc les fa-
meux réservoirs créés à si grands
frais pour maintenir un niveau d’eau
constant dans la Riviève-du-Loup?

Cette question des pouvoirs d’eau

est d’une importance majeure. Non-

seulement, il ne faut pas perdre l’ar-

gent dépensé, mais il faut de plus
entretenir les ouvrages faits, les ré-

parer, les développer de manière à

ce qu’ils remplissent l’objet pour le-

juel ils ont été faits.

Qui nous dit que le faible rende-
ment de nos pouvoirs d'ean, causé

par l’incurie, la négligence des ad-
ministrateurs de nos services pu-

blics, n’empêchera pas d’autres in-

dustries de venir s’établir à la Ri-
vière-du-Loup.? ’

Mais qui s’occupe de cela,  parmi

les citoyens aux trois bons repas par

jours? Encore une fois, qui veille

à I'Hatel-de-ville.

UN CITOYEN. 
trouver le æmoyend’y répondre, d'en

    



 

‘Toutce quiestde.nature À ve-
iren ‘aideà l’agriculture doit
treapprécié d'autantplus, qu
sans Pagriculture, Québecne pour-

avoir la prépondérance
actuellement Ly duns1

 

peut-être
que. Maisd
aux pesrede 

, principales sourcesde:revenu
sans laquellebien des:“eulti
teurs ne pourraientmêmep

herles deux bouts.
relijgieuses
AÀ mesurequele

 

 

‘»|grammationies

 

 

aurai pplutôtraisonaêtre surpris ||
q plus:d autes|

| marquéesdans lespages

style de Iarticl ou
ut quelarédac a“
ou, la correction et la mise‘en

, pal :

resté p rdu,près delaforêt,
St-Epiphane, où M. Jos.

+ denous donnerunvit volu-

Brvenrodtpar’ cette apprécia-
ion d'une oeuvre vraiment -na-

ale, M. Roy:se:mitàla tâche

n‘est paru; a“faitune meilleure
: presse encore que le Premier né

sitebypourceux qui veu-
[lent s'occuper de

de. ses. origines.et del
--|ses. dé eloppements Jusqu'à ce
jour. Ce i

) M. Pierre Georges Roÿ est un
“chef destatistiques idéales. Avec

l’histoire de

un‘tel maitre, nos archives sont
entre bonnes mains. Ce qu’il faut,

J'@est de lui payer un salaire en
: opera,desSh  

on
Joinme:elle eman

-| dencedans l'ex position. des faite,

|et du jugement dans ‘les:conclu.
‘sons‘àtirer, nous ‘en: ferons-le

“(sujetd'un article spécial.

CHEZ LES OISEAUX!
SSR

IS

On nous-rapporte-un incident

61 qui démontre bien que, même Chez

“Mes animaux sauvages, il y à com-

me des sentiments humains bien

Caractéristiques.

Il y a à peine quelques semai-

nl| nes, des outardes ém

sud, s'arrêtèrent vers le.

Grande Fourche, da

> |Latentation était grande pour un

chasseur qui y succoraba,en ti-

rant, au hazard, dans le grotipe.

Inutile de dire que le voilier

[d’outardes s'enfuit à la hâte, lais-

fsantideux blessés sur le Lac, inca-

pables de voler. Chose étrange,
{deux compag:sons deroute (serait-
ce le Père et la inère ?), restèrent
auprès des deux blessés, comme
‘pour en prendre soin, et les gar-

s | dèrent jour et nuit.
Pérsonné  n’osa troublerce dé-

vouement d'oiseaux sauvages, et
après quelques jours de repos et
de soins à leurfaçon, les deux
blessés recouvrirent leur force, en

| guérissant leur blessure, et, un
bon soir, les quatre outardes,pri-
rent le chemin de lair, s'envo-
lant vers le sud.

‘C’est un fait qui méritait d’être
{noté et nous le livrons 4 nos lee-
teurstel qu’appris.

VERCHERES.

 

LISEZ LE

SPLATT

 

 

‘omédiesociale

 

 

  
 



  

 

25emeAnnee.

 

  
   

Ceux qui lise
général, dans
auxEtats-Unis.

“Pleinsles char
Ce quise passe dans les environs de

ment, ici, dansle comtéde Témiscouata.
Cest- désolar : > le

cherchor ailleurs; auxEtats-Unis, du travail et de quoi subvenir
à leur existence.

 

   

  

 

  quandellespeuvent traverserles lignes, qu
hautde notre beau coté

le travail qui manque, ‘ouee
pour pouvoir nourir 10:à 15 personnes.  
à 8 ou 10 enfants,les vêtir, payer loyer, taxes, eau, etc.,etc., alors
qu’il est seul pour gagner $35.00 par mois.

Etle colon etle jeune cultivateur quine peut rencontrer ses
obligations, ses termes, comme on dit, faute de marché pour
écouler sesproduits.

Dans larégion du Lac Témiscouata nous avons à vendre des
animaux engrand nombre, des patates en quantité, du foin par
milliers de tonnes, etc, et aucun marché: La principale raison,
est que les commerçants achètent de préférericele long ‘du ch
min de fer National avant de venir ici, parce que les prix du
transport, sur notre voie ferrée, sont exhorbitantset diminuent
d'autant le prix payé.

Une autre raison c'est que desprix fabuleux ontété payés
pourdes fermes, alors que l'argentcoulait à flots, et-maintena
Gne tout tombe, onne.peut rencontrer. Onvend à sacrificeeton
va ailleurs tenter fortune.

Encore une autre cause, c'est que nous avons“étéinondés d'a-
gents de toutes sortes qui ontforcéla sollicitation pour'toutes
sortes d'instruments aratoires, souvent inutiles, toutes sortes de
voitures.à des prix fabuleux,toutes sortesd'instruments demusi-
que a partir du piano de $400.au graphophone de $2.00. en-pas-
sant parles accordéons de $25. et les musique 4 bouche. de$10.,
et à ajouter àà cette liste, non la moindre, l'autode:‘31000 à $3000.

Voilà où nous.en sommes. Apres avoir chanté, duranttrois|
ou quatre années, au Canada,il faut que nous allions danser, au
son de la cloche; aux Etats-Unis. :

Mais toutle mondenepasse pas la ligne Abe. Nous avons à
la mémoire trois ou quatre familles, ayant bout vendus. obli
gees de revenir recommencer en neuf. ;

Qu’adviendra-t-il de nos familles canadiennes aux Etats
Unis? H- est incontestable que quelques-unes y feront.de l'ar-
gent, D'autres vivetéront assez bien et le grand nombre man-
gera de la misère et ces familles seront forcées de revenir au Ca-
nada après un certain temps.

Si quelques-utres réussissent au point de vue argent, toutes y
perdront au point de vue santé, langue, religion.

Cessons done cette immigration qui est ‘notre ruine. Restons
chez-nous, tâchons de passer ‘cette crise aussi bien que possible.
L’avenir est 4 nous.

JEAN NAY.

  

  

   

  

    

 

 
 

Mon cœur ns

En mon coeur, nuit, etjour,(comme en‘un labyrinthe)
Se troublent mes pensées, se heurtent mesdésirs;
Car toutle fait:réver!... . Un sourire... . Une.plainte. ves
Les angoisses passées.. . . les secrets à veuir lL...

=

*Dans lesdédales noirs, quandil gémit ouchante,
Il roule des échos d'au-delà, d’ Infivi. Ces
....Comme le faible oiseau qu’une voix épouvante,
Tristeet fiévreuse alors, je tremble à l'infini

11 est tout feu ! Toutflamme! et d’espoiril est plein !
.Inassouvi toujours il s’affaisse et délire

Vousredisant sans cesse Architecte divin
Sa dauleur, sa détresse, aux accords de sa lyre.

JOVETTE DE ST-FABIEN.
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vouement à la€‘cause quil avail
coer.

| Cétait un amii fidèle, un grand
C'est avec chagrin que nous ‘coeur rempli debontéset que s

Eo avons’ appris, parune lettre de concitoyens récompensèrent e

È notre bon ami M. J. N. Boucher, [l'appelant à la charge de1maire.
8 de Sully, la mort suhite de-M.desa muvicipalité. ; q

Napoléon Satilnier, arrivée le Ter
décembre au matin.

Crest un brave colon qui dispa-
rait, un travailleur de la terre
que rien ne pouvait décourager.

Onpeatdirequ,icnecPMEen décembre der-

Héroux, de la Rivière Bleue,le | ,
fondateur de cettebelle colonie de}
pionniersde la forét que d- {lutte :

mire anjourd'hüi à Sahy,àa Bs- 8 t

court et à Rivière fi

DE SULLY, PQ.
[—   

     

  

Ti ent son heure de politicien :

pourles autres, il voulut en faire|
| pourlui:même, comme candidat| 

 

   

= Chaque. semaine, une, deux,-miême trois amilles:entières,|

Comment veut-onqu’unpèrede famille puissegarderla-vie

{allemand“ou anglois di ment

{Jésus ou du Père’ Noël.

- | privilege du pet;
Crèche, d’appor
les étrennes so

CL {dans leur naiv

   

    

  

  

    
   

gée, certes, mais’ du moins
LL . ous resterions encoredans. JaA abien, 17 oct. 1922. . naint-F , : 5jtradition frémenire ik SEE

F . Sha ed

3 Tl NAPOLEON SHINERIeng forpreothcwl
gère”, qui
méniagements qu

aprèsavoir faitde la Joney

fermier-indépendant, lors de l'é-| . 4

 

   
  
  

 

  
  

     
    

  

 

 
   

  

  

  

  voneméent ot ses vert

de bien, seront un10.3% >

d’oeuvre qui ne’ mei
colonisation de nos:

     

     
 

 

  

  

   
 

 

 

  

 

 

   

  

  
  
   

    

  
 nes,aeds :

de joujoux......
Bt.pourtant Santa Claus. est

un intrus, ni” plu

   

 

  
 

    

 

  

 

    
  

  
joe, avec so

     

   

  

 

qui ne savent même pawong
: rom’:éofrécte  

  
     

calmerla turbulence des petits |
quede leur dire que “Sancla|
Claude"... les oubliera dans sa|
distribution !
Tout celaest pénibleet deux

fois ridicule ! Car enfin dequi|
prend-illa: place, ce bonhomme.
au nom impossibleà
des lèvres francaises:

 

       
      

 

  

  
   

 

     
   

  
  

Depuis des sièccles, 6
        

 

   

    

touchant d’en

  

    

 

    

 

tradition serait

 

    

 

   
  

   

   
     

     

    

     

   

   

  

    
  
  

é
vaisehaleine, Sivos dents sont
bonnes faites attention: à vos  
   

    
    

  

a réslesrepasnettoieront|
; | ‘et empêcherontune

“ fhauvaise haleine. 50c. ét$1.000  
   
  
     “C'étaitun homm

 

    

  

Aa bouteille. N'achetézpas d’imi-
A tationsuisl’ori :     
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Le ‘ler décembre: MarioLaura:|
--. “Marcelle, fille de M. et Mme Sylvio

“- Pelletier, Parain et marraine M. et
Mme  Joseph-J-B. Lavoie, oncle et
tante de enfant.
“Le 5 décembre: Léon-David-Ray-

mond, fils de M. et Mme Léon Cas-

grain, avocat. Parrain et marraine
M. et Mme Joseph Raymond Cas-

  

et les nobles figures qui ont:
contribué à la formation historique
de notre peuple, Ellerappellera la

taille de Carillon,celle des Plai-
‘d'Abraham, Jeanne Mance,

: Madeleine de Verchéres, Dollard
des Ormeaux, Montealm, ete:Si, 4
l’école, l'enfant n’a pas appris à
aimerson pays, à s'y attacher, com-
ment aura-t-il plus tard l’enthovusi-
asine pour défendre et protéger ses
droits? C’est donc une semence a-
bondante que l’institutrice doit je-
ler dans le cœur de l’enfant dès ses
premières années de classe, qui sont

 

 

  
  

 

Bébé Pleure-t-il ?
Il est souvent difficile d’en xou-
ver la cause: ça peut être les
dents oul’estomac, mais, dans
“de nombreux cas, c’est une irri-
tation de la peau aggravée par
l'emploi d'un savon ordinaire.

Le remède alors est des plus
simples. Des heures de souffran-
ce, pendant des nuits entières,
ont été évitées par des mères qui
ont exigé et employé le Savon
‘‘Baby’s Own Soap.”

Certes, il coûte un tout petit peu

Président : L'Honorable Sir Hormidas LA-
PORTE,C.P. ex-maire de Montréal,de la

Vice-Président et Directeur-général:

_ " 0rer

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

SIEGE CENTRAL : 7 et 9, Place d'Armes, Montréal Qué. Can

JAPITAL AUTORISE. ..........12050008 cest tetes

JAPITAL PAYE ET SURPLUS.. .....-+++++0 0
$85,000.000.00
$4,500,000.00

Conseil d'Administration

MGM. BOSWORTH,Président “Cana

dinn Pacifique Ocean Services Limited.” 
 

Maison Laporte, Martin Ltée, Adminis-

|

Honorable NEMESE GARNEAU, C. LE.

treteur duCréditFoncier Franco-Canatien. Québec, président. de la Cie de Pulpe de

Chicoutimi.

Vice-Président : M. W. P. CARSLEY, |y, EMILIEN DAOUST, Vice-Présdent
de la Läbrairie Beanchemin, Limitée.

M. Commissaire du Havre de Montreal.

  

   
     

   

    
   

  

 

  
  

   
   
  

 

   

  
  

   
   

  
     

   

 

  

  
  
    
  

  
   

    
    

 

  

 

    
  
     
  
   
   
  
  
  

    
    
  
   

 

  

  
   

 

   

      

     

       

 

     
   

  
      

    

 

    
   
     

TANCREDE BIENVENU, Administra- |, S. J. B. ROLLAND, Président de la

teur Lake of the Woods, Milling-Co. Ltd Cie de Papier Rolland, Limitée.

Bureau des Commissaires Censeurs pour le contrôle des dépôts

d'épargnes

Président : Honorable. Sir ALEX. LA-
COSTE, C.R., Ex-Juge en Chef de la
Cour du Banc du Roi.

Vice-P-ésident : L'Jonorable. N. PERO-
DEAU, N.P., Ministre sans portefeuille
dans le Gouvernement Provincial, admi-

Département d’Épargne

plus cher que d’autres, mais
quatre générations de mères ca-
nadiennes sont là pour attester
de sa pureté, de son action bien-
faisante sur la peau délicate des
bébés ‘et du subiil parfum de
fleurs qu'il laisse lorsque bébé
sort deson bain.
Cela vaut vraiment la peine de payer
15 sons le morceau (nn petit pen moins
si vousachetezuneboîtede3 morceaux)
prix dedétail du ‘‘Baby’s Owa Soap.”

perioral

SAINTE-HELENE DE
/ KAMOURASKA

grain grands parents de lenfant.
SEPULTURE

Le 4 décembre: Marie-Laure
Marcelle, fille de M. et Mme Sylvio
Pelletier, à l’âge de 8 jours.

le printemps de sa vie.
L'étude du pays contribssus

à former la vraie mentalité :
cette étude des montagnes aux pics
inaccessibles, des çours d’eau su-
 perbes,— nos montagnes Rocheu-
‘ses, notre fleuve St-Laurent, nos
Grands Laes, nos chutes Niagara,
—détache l'entant peu à peu ausol
natal et le rend fier de son pays!

Par l’enseignement des oeuvres
de nos orateurs et poètes, l’institu-
trice enrichit ains’ l’Âme de l’enfant
et élève peu à peu son coeur vers
l’idéal du beau et du grand qui ca-
ractérise l'homme de bien |

Puisque grande et noble est la
mission d’institutrice, surtout pour
la Canadienne-française ! pourquoi
plus de jeunes filles n’embrasse-
raient-elles pas cette mission ? car
le Seigneur n’a-t-il pas dit ? que
ceux qui auront guidé les autres
dans les voies de la vraie sagesse,
brilleront comme des étoiles dans
les perpétuelles éternités |

MIREILLE.
“La Inberte” Winnipeg

———— mes pe =+2

L’Hôtel Mont-Royal est déjà
retent pour Une convention mille, il est estropié à un pied. Nous

lui souhaitons un prompt rétablisse-

nistrateur ‘‘ Montreal Light Heat &
Power Consolidated. ”

M. J. AUGUSTE RICHARD, Administra

teur de l’Université de Montréal.

Propriétaire du Fashion Uraft.

à

 

BAPTEME

Saint-François-Xavier 2  dégem-
bre, Joseph - Léon--François-Xavier
fls de M. et Mme Hormidas Côté.
Parain et maraine M. et Mme Léon
Bélanger.

Grandeur de la mission
d’une institutrice

La mission de l’institotrice est
la plus noble et la plus grande a-
près celle du prêtre, du missionai-
re; car c’est l’institutrice qui doit
former le caractère de l’enfant, im-
planter dans son cœurle germede
la vertu.
À cet âge, l’âme est semblable à

Ja cire molle ; si son caractère est
bien formé, il sera fort, énergique,
prêtà envisagertoutes les luttes de
la vie | Il conservera danssa vieil-
lesse les habitudes qu’il aura pri-
ses dans sa jeunesse, et il en sera de
même si, malheureusement c'est le
çontraire car a dit A. de Musset:

 
Pour la commodité des travailleurs, etc, des dépôts de toutes som- …

nes, depuis un dollar ($1.) et plus seront acceptés au Département

d’Epargne.

 

 113 Succursales
dans les provinces, de QUEBEC, D’ONTA 310 du NOUVEAU-BRUNSWICK.

et de L’ILE DU PRINCE-EDOUARD.

: 80 novembre 1922

M. Blgéar Ouellet de Lewiston
était de. passage dans sa famille au

commencement du mois, ;il ‘est re- B. À. Pérusse : Succursale, Rue Lafontaine, Rivière-du-Loup,
parti pour aller demeurer au Miehi- 5. Boulet:  Succuesale, Rivière-du-Loup, Station,
gan.

—M. Dionne, agent des Prévoy- - , mca =

smebo eon THEATRE PRINGESSE

|
|

A. MERETTE,
la semaine dernière dans l’intérêt de

Ruel: fontaine ,
Marchand-Général

son assurance.

—L'épouse da M. Néréa Picard,

Marchandises Sèches, Ep-

ceries, Ferronneries,

une fille baptisée sous les noms de|

Etc, Ete.

Bérants :

   

 
Marie-Paule-Murielle. Parrain M.

Gérard Picard, cousin de l'enfant,

marraine, Mlle Simone Picard, soeur

de l’enfant.

—M. Paul Tardif, sectionnaire à

Seules les meilleures VUES
sont montrées.

Titres Françaiset Anglais.
Picard, est actuellement dans sa fa- =— =

Agent pour les habits sur me-
L. BERTRAND, sure The House of Hobberlin,

   

 

“Le cœur de Yhommevierge ost up vase | L'Association des Fabricants de

|

ent Gérant. RIVIERE-DU-LOUP
; «profond, : Chaussures du Canada tiendra sa| 4. et Mme François-Xavier Ouel-|Ÿ Représentation à 8 hres précises -BU- . Stat.
joraque la première du qu'on yverse est |(+ ti A 11 1,ietepi Convention Annuelle à Montréal, [jet de Québec et leur jeune bébé Matinées :
La mer y passerait sans laver la sonillure, {les 15-16 janvier, 1928. L’après- |étaient à Ste-Hélène, la semaine der- LUNDI =ehres, CAMED!
Car Tableest immense etla tache est au {miidi du 15 janvier, selon des ‘aré|nière, les hôtes de M. et Mie Joseph | Byemia

wes

rams
: ère, ! a

rangements non encore définitifs a
été réservé pour une assemblée
générale de l’Association des Fa-
bricants deChaussures du Canada,
(des répréséñitants de la National
Shoe Retailers’ Association et de la
Wholesale Shoe Association, vu
que l’on s’aitend à ce que ces deux
Associations soient en convention
en même à mps que l'Association
des l’abricauts de Chaussures.

L'Association des Fabricants de
Chaussures, de mêmequeles autres
Associations ci-haut mentionnése,
proieitent de tenir leurs assemblées
dans le nouvel hotel Mt.-Royal,
rue Peel, qui est à se compléter
rapidement. .

Yingt-sept conventions avec une
moyenne de 1000 délégés ehacunre

Landry.

L’épouse de M. Polycarpe Dionne,

une file baptisée sous les noms de
Marie-bilianne-Gabrieile. Parrain et

mwätathe, M. et Mme J.-B. Bernier,
de St-Pascal, oncle et tante de lens
fant.
Le 2 décembre s’éteignait après

une courte maladie M. Joseph Beau-

lieu, époux de madame Claudia Sou-
ey, à l’âge de 72 ans. Ses funérail-

les ont eu lieu, mardi le 5 décembre
au milieu d’un grand concours de

parents et d’amis. M. Wildry Lan-

dry conduisait le corbillard, la croix

était portée par M. Remi Landry.

Portaient le corps MM., Léandre

Chénard, Isidore Morin Elzéar Mar-| Canada, Province de Québec, Dis-

men et Arthur St-Pierre. trict de Kamouraska. Cour Supé-
‘ ———— rieure No! 8398 Le 5 décembre, mil

SERVANTE DEMANDEE neuf cent vingt-deux, Vital S. Albert
charpentier, “d’Edmundston, Deman-

GARDE-MALADE

Vous trouverez une bonne garde-
raalade possédant de l’expérience en

vous adresant au No. 19, rue Iber-

ville. + 1 fs.
amrce

Maison a vendre
Une magnifiquerésidence privée

No 69 Chemin Fraserville, avi
toutes les améliorations mudernes
Conditions très avantageuses pour
un prompt acheteur. S'adresser à

Hector Dery

27 rue Alexandre St Ludger 4is.
rtAere

Quelle grande tâche pour l’ins-
titutrice que cette formation dè l’à-
mel Paisquelle remplace le père
et la mère, il faut donc qu'elle-réu-
nisse la douceur et la tendresse de
la mère à la force et l’énergie du
père.

Former l'âme d’un enfant c’est
aider à la conservation et a l'ae
croissement de la vie epirituelle,
c’est donc développer enlui l’ar-|
deur au bien, d'enthousiasme pour
le meilleur, la foi en l'idéal.

C'est l’institutrice qui donne À
l’enfant cette solide instruction re-
ligieuse qui le rend fort, lui sert de
sauvegarde, le protège contre les
artifices du démon !

C’est l’institutrice qui forme
l’enfant au patriotisme, car c’est

 
MAGNIFIQUE i EN TE

13 MORCEAUX
Bonnés Gratis ‘avec le The

MIKADO
   

ont déjà fait leur demande pour x deur—vs—Honoré D’Aigle, cultiva- VERT NOIR
elle quiluiapprondà aimer Boire réservations pour cet hiveret le| On demande une bonne servante teur, du canton Robinson, "dans ce >
pairie, à coinaisée 188 prineipa es printemps prochain. pour une petit ménage. S’adresser distriet, Défendeur. Il est ordonné Demandez-le à votre Epicier

à M. Jean-Baptiste Therriault, Che-
min de Fraserville.

GLOBE TEA CO,
309 Notre-Dame Ouest

Tél Main 50386 - Montréal.

au défendeur de comparaître dans le

mois. (Signé) Wilson Baillargé dép.

P. C. S:

 

PACIFIQUE CANADIEN |
TRAINS RAPIDES| «oomsmnon

COURSEDE 5 HEURES

 1 fs P.

>

SAINT-HUBERT

 ¥  
     

TWEED
 

 

# naissance d’une fille, baptisée le ler
décembre sous les prénoms de Marie

 

ETOFFEA

 

 

ENTRE à Claude Félicité. Parain et mar-
; ; raine.. M. et Mme Luc Morin.

QUEBEC-MONTREAL ISLET Costumes et Manteaux

lI “De laGare du Palais |

 

 

   
Mme Dr Simard est allée demeu-

{rer à Québec.
À —M. et Mme McClure, de Québee,

i | étaient les hôtes de M. le notaire
M |Boisvert dimanche dernier.

| —Mme C. Casgrain, de St-Aubert,
Ÿ est en visite chez M. Raoul Lavoie.
| Mlle Gilberte Fafard était de
passage à L’Islet la semaine der-

i niere.
| —MM. Auguste Morin et Georges
ÿ |Moreau, inspecteurs pour les tra-

vaux de la voirie sont de retour dans

à | leur famille.
—M. et Mme Fernand Fafard sont

partis pour une promenade à Van-

couver.
—M. et Mme Henri L. Ploutde, du

Lac St-Jean, ainsi que leur bébé sont

Bl pour quelque temps chez M. Alp.

16 Dubé.

* Le Frontenac”. Départ-1.30 P. M.—tousles jours
! Arr. Montréal (G. Windsor) 6.30 P. M.

‘ Le Viger” Départ 4.40 P. M.~dimanche excepté
Arr. Montiéal{G, Viger) 9.40 P. M.

Retour de Montréal(G. Windsor) 9.00 A. M. touslesjours
- Retour de Montréal 4G.Viger) 55.00 P, M. dimanche excepté

‘Wagons salons observatoire et wagons-restaurants

  Pardessus,

Fourrures,

Chass:

A très bas prix.

 

 res.  supplémentaires| |

 

900 A. M. dim. exc.pour Montréal (G. Viger) Wagons salons
observatoire à buffet.

1155 P. M. tous les jours pour Montréal (Gares Viger et
i r)Wagons-lits àcompartiments éclairés à l’électricité

  

 

  

 

Re ur de Montréa (G. Viger) 9.45 A. M. dimanche exeepté
‘ Retour de Montréal (G. Viger) 2.30 P. M. dimanche seulement
Retour de Montréal (G. Viger) 11.55 P. M. tousles jours
Retourde Montréal (G. Windsor) 11,30 P. M. tousles jours

Grande baisse sur les groceries.

   

 

  
 

J. E. PINEAU,
MARCHAND DE NOUVEAUTÉS

RUE LAFONTAINE.

Le Service du Pacifique Canadien ne souffre aucune compa- quNousavonsepaT
raison——Il est insurpassable. à mière électrique dans nos rues.

30 me Saint Jean Tél: 98 ’ | —La vente de charité qui a eu lieu

Treo des Billets Château Frontenac Tél 1840 Québec #

|

dimanche et lundi, au profit de notre
Gare du Palais Tél. 668 chapelle, a rapporté la jolie somme

C.-A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, #|de huit cent cinquante piastres.
—— 4 . Grand merci à tous.   

  
a



  

 
   

 

  

Vis-à-vis do l'église St Patrice
 

Souls Agents das remèdes Penslar, Vinol, eto.

Stock complet de medécines patentéos parfumeries,
avoas, Ch uma 13, péslgués, brosses, éponges, poudres,

LEO bd bad Bn,

Chocolats de NEILSON
Agents pour la maison MeKonna Limitée, fleuris-

réal, pourfêtes, noces, funérnilles.

 

 

CARTES D’AFFAIRES

MEDECINS
 

L. E. PARROT

Ex-élève des hôpitaux de Paris.

MEDECIN-CHIRURGIEN |

Do l’Hôpitat de Rivière du Loup.

Rue LAFONTAINE,

Dr. Z. VEZINA |
Ex-Elève des Hopitaux de Paris1

Médecin à l'Hôpital de
Rivière-du-Loup.

Spécialité : MALADIES DES

YEUX, ORKILLES, NEZ, GORGE

BUREAU : 165 RUE LAFONTAINE
Rivière-du-Loup, Qué.

Tél. Kamouraska, No. 325

Heures de Bureau : 10 hrs à
11.30 à. m. 2 à 5 p. m.

TRAITEMENT ÉLECTRIQUE.
 

DOCTEUR
ANTONIO PARADIS

Ex-Hlève en Chirurgie des hopi-
taux de New-York et

Philadelphie.

CHIRURGIE GÉNÉRALE

Rayon X.

DOCTEUR H. PROVENGHER
DENTISTE

Rivière-du-Loup

Bureau: 331 RUE LAFONTAINE

Enface de l'église St-Patrice.
Ouvert tous les jours.

Docteur J. O. BENOIT
Médecin et Chirurgien

Ex-interne de l'Hôtel-Dieu de
Québec

121, RUE LAFONTAINE
(Côte dela Station.)

 

 

 

PS

‘2é). Kam.

 

Service jour et nuit. Tél. Kam.

Dr Ed.-Chs. Labelle
Medecin-Veterinaire

Gradué de l’Université Laval
de Montréal

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.
 

Docteur D. SAINDON
Mdédecin-Chirurgien

Ex-Médecin interne de l’Hôtel
Dieu de Montréal.

Tel 426-3. 1368 Rue Lafontaine.

J. ALBERT MICHAUD

ARPENTEUR-CEOMETRE

Trows-Pistoles PQ,

    

AVOCATS

Lapointe, Casgrain, Lizotte &
Michaud

Avocats & Procureurs

Rivière-du<Loup7

Hon. Ernest Lapointe, C.R M.P.Ottawa,
Ministre de la Marine ét des Pécheries.

Léon Casgrain, LLI
L. P. Lizotte, L.LB.

Alley Mhchaod, LLL,

PARADIS & DION

Avocats et Procureurs

4 rue de la Cour
RIVIERE-DU-LOUP.

LEON PARADIS, LL. L,
ALFRED DION, LL, L.

LANGLAIS & COTE
Àvocats

BLOC BELLE, RUE DE L'EGLISE

Rivière-du-Loup, Qué.

, rue de l'Ezlise, |
 

 

 

 

 

JEAN-FRANCOIS POULIOT,

Avocat,

BURLAU EN FACE DE L'ÉGLISE,

RIVIERE-DU-LOUP.

CHS. A. CAUVREAU, Dépiité
Notairé

Edifice de la Banque Provinciale
du Canada.

En face de l'église, St-Pätrice.
Rivière-du-Loup. _

Téléphone Kamourasks.
rer

J. A. FOISY
Notaire

Débentures municipales, éco-
laires et de Fäbfiqués.

— BUREAU Er Domiéité —
Vis-a-vis le Palais de Justice,

 

 
 

 

J. A. BENOIT
327 Rue Lafontaine

Membre de I’Association des Coinptibles
et auditeurs de la Provincede Québec

Expert comptablé

SPÉCIALITÉS : Vérification et examen
d'affaires municipales et préparation

d’états pour fius judiciaires

Installation de livres la plus perfectionnée.

Brousseau & Groleau
Comptable Licenciés

Syndics autorisés
Comptabilité de

toutes sortes

 

Organisation de Compagnies ou autres
Faillitea ou Liquidation
Audition Municipales

111 rue St-Joseph, Québec

DUBE & FILS, Enr.
CHS. EUCENE DUBE

Grains et Provisions

Matériaux de Construction

RIVIERE-DU-LOUP - STATION,

 

  

Lesappareils de chautfage à

 

 

la vapeur ou à l'eau chaude, en
nous étant couliés, seront installés d'après les dernières don-
nées de l'art, et saurontsatisfaire les clients les plus exigeants

Une

 

Tal. Kam. 204,

de nos Spécialités ; Chauffage
domestique, à l'eau chaude et au moyen
des poëles de cuisines.

Aussi, nous avons toujours en mains,
toute la ligne de plomberie, bains, lava-
bos, éviers, tuyau de fer, ete. -

P. Paquet & Cie
342 rue Lafontaine.

C. P. 168

Rivière-du-Lou

 

  

$ LE CON DEU i:
Coq ot poule

Dans une précédente “causette”
sur les volailies nous avions fait
voir quelles sont les qualités faisant
de chaque individu un bon sujet.
Aujourd’hur, nous allons préciser
un peu plusen faisant l'étude d’un
viseau de chaque sexe ; et, comme
nous nous adressons à de modestes
amateurs commeà des aviculteurs-
agriculteurs, nous étudierons prin-
cipalement les marques qui se rap-
portent àla fécondité, ou enstyle
avicole, à l’aptitudeà la ponte

“Le Coq
Il transmet, comme les poules,

la fécondité, I! faut done veiller à

seul, il a Autant d'influence surles

tes poules réunies. Un bon repro-

vaises pondeuses fait surgir une
génération de poulettes fécondes;
tandis qu’un piètre oiseau va gâter

bonnes pondeuses.
Ce qui précède n’est pas un dic-

ton inventé par un auteur agricole
en mal de nouveautés, mais c’est
plutôt commele résumé de grandes
expériences, expériences officielles
ou désastreusement particulières.
Et nous ne prétendons pas que

eummencer.
Au reste l’explication du phéno-

mène de l'hérédité de In ponte
transmise par le cog, est ln chose
la plus facile qui soit.
Le coq ,doit marcher droit, por

fer haut, avoir même un certain
air de fanfaronnerie ; on reconnaî-
tra qu’il a tous les attributs de son
sexe à son air protecteur, mêmes’il
ÿ met un peu trop de zèle. Si le coq
he doit pas mangerson propriétaire
sous prétexte qu’il est un don cog,
il ne doit pas nou plus s’eu sauver
comme une craintive poulette. Un
coq qui fait la poule vaut à peu
près autant qu’une poule qui chan-
te le coq, donc rien du tout.
À part, ces signes qui regardent

les allures générales, le reprodue-
teur doit avoir une créte (simple on
double), bien développée suivant
les caractères de la race à laquelle
il appartient; les barbillons de
même. Lorsqu'on fait de l’avicul-
türe à la moderne, en gardant des
races pures, il faut porter égale-
ment attention sur le plumage,

oeufs pourl'élevage, on ne recom-
mande pas une lignée de volailles
dont le plumage trop varié trahit
les origines compliquées.

Il n’est pas exagéré de sacrifier
$5.00 pouravoirà la basse-cour un
sujet de bonne constitution et de
bonne race. L'amélioration produi-
te dans le troupeau dépasse, et de
beaucoup, cette valeur.

LA poule

Ce qui compte le plus chez la
poule poudeuse, comme chez le
coq qui lui transmet sa forme,c'est
le bon développement de l’abdo-

| men et par conséquent des organes
de nutrition et de ponte.

Lorsque vous regardez une poule
bien enface, les yeux bien saillants,
et la crête bien développée, lui
donneront une tournure “sui gene-
ris" et non pas l'apparence d’une
tête de cormeille, ce qui serait très
~mauvais.

Lorsque vous voyez deux volail-
es dont l’une porte encore les tar-

ses. (pattes) jaunes et un bec de
même couleur et dont l’autre n’a
que des pattes très palies et uu bec
comme vieilli, vous pouvez être
sûr que la dernière a pondu tandis
que l’autre n’a pas encore commen-
cé l’opération.. Alors si vous vou-
lez en supprimer une, choisissez la

none,

Il faut en outre que I’oiseau soit
un bon chercheur de nourriture,
agile, libre dans ses mouvements,
et porteur d'un plumage bien lus-
tré. signe d’une bonne santé.

Il n’y a cependant qu’un seul
moyen vraiment infaillible . pour
connaître exactemeatla capacité de
production d’une poule c'estl'usage 
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ce que le coq soit bon, puisque, à lui |f

générations qu'il crée que toutes |§

ducteur, dans un troupeau de mau-|f

à lui seul toutes les hérédités des|H

rersonne n’ait avantages à lesre-|fl
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car pour la vente des sujets ou des j-s

 

 

En venant ohez nous vous

épargnerez de $1.00 à 85.00

sur chaque paire de lunettes  ou lorgnons,

  

et- “

 

  

Nos verres sontfabriqués chez nous, ce qui nous per-
met de pouvoirvous servir plus rapidement tout en vous
faisant épargner de l'argent.

Consultation et examende la vue gratis.
Salon d'optique des plus modernes.

PRIX REDVIT DE 507

Je viens d'acheter avec mon frère bijoutier à Montréal
un stock de bijouterie complet. Uue moitié sera écoulée ici

@ à 507 de réduction. ;

Bijouterie fait par les meilleurs manufacturiers

Diamants, Bagues de fiançailles, Jones de mariage,
Parures de cou, Montres-Bracelet, Divers bijoux nou-
veaux, Colliers et bracelets en perles incassables.
Horloges,  Argenteries, Verre taillé, Bronzes véri
tables, Articles de fantaisies. /
 

J. E.SAVARD,
BIJOUTIER-ORFEVRE-OPTICIEN CRADJE

Rivière-du-Loup, Station, Qué.
C.é Témiscouata. :        

Avant d'acheter ailleurs
VENEZ VOIR NOS PRIX
 

Malgré l’augméntation des Thés et Cafés nous les vendons
au mêmeprix ét donnons un cadeau de 10 centins par piastre.

Nous avons un grand choix de vaissaille importée directe-
ment d'Angleterre et veridons les services à diner de six à dix
piastres meilleur marché que l’an dernier.

Tousles articles que nous avons en magasin sont vendus de
15% à 257 et méme 507, de réduction, malgré que pour beaucoup
de marchandises lé prix coûtant est le même que l’an dernier.

EE. BRET'OIN,
221 RUE LAFONTAINE,

Gros et Détail. Rivière-du-Loup
7

SHIHHOR, HOH3HOESHIR

Grande Réduction
de 20 à 50 // chez

E. M.LANGLAIS
sur les montres, les horloges, les
diaments, les bagues de fiançailles

et la bijouterie, etc.

CETTE VENTE SE TERMINERA LE 18 NOVEMBRE 1922
Venéz nous voir et vous sèrez agréablement surpris des

valeurs ét des prix, chez

E. M. LANGLAIS
Horloger Bijoutier

RIVIÈRÉ-DU-LOUP STATION, - - P.0.
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Télesphore Landry
Éplohète Michaud

P. MICHAUD, Enr

Marchand de bois

ST-EPIPHANE
Toujours eh mains’ planches

bardeaux, beis de eliarpentes
madriers,

La Boucherie
Fraservillienne

RUE LAFONTAINE

Toujours en mains viandes de
éhoix, Boeuf de l'Ouest de choix,
Jeune Porc, Jamboncuit, Vian-
des fumées, et nous faisons une
spécialité des “cretons français,
tête fromagé et saucisse”.

Noussollicitons votre patro-
nage, et vous garantissons plei-
ne et entière satisfaction.
Notre étal'est sous la direction

d'un homme de 25 ans d’expé-
rience dansce commerce.

,  NOTRE MOTTO
Courtoisie--Eeonomie--Propreté

du nid-trappe; mais ce n’est pas
une raison pour nepay employer
ceux gle nous venons de mention-
ner.

MONSIEUR Z....  
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EX .50, Jean Roy, N.D. du Lac, .25.

P oil ON A [ Flanelle en laine unie ou croisée

—Euchariste. Beauli D.
—DE LA-- ucharisté, Beaulieu, N du

SOGIETE D'AGRICULTURE
(Division B.)

Du Comté de Témisoouata, tenue
à Notre-Dame du Lac les 26 et
27 septembre 1922, — Expo-

-* sants ot prix accordés.

(Suite)
Cemcombres — Abruham Leves-

que, 0.75, Samuel Fortin, St Eusé-
be, .30.
Panais— Samuel Fortin, 30, St

Eusébe.
Citrouilles—Euchariste Beaulieu,

N.D. du Lac, 0.75 ; Abraham Lé-
vesque, St Eusebe, 50 ; Polycarpe
Beaulieu, N.D. du Lac, 25.
Courges-- Rév Ernest Gagnon,

.75, Abraham Levesque, St Eu-
sèbe, .50.

Patates blanches — Stanislas La-
voie, 1.00, Joseph Caron, .75, N.D.
de Lac; Abraham lévesque, St
Eusèbe, .50 ; santoine Côté, fils.
N,D. du Lac, .

Patates te— Joseph Caron.
N.D. du Lac, 1.00; Arthur Dubé,
St Eusèbe, .75 ; Eugène Pelletier,
St Louis, .50 ; Stanislas Lavoie,
Ste Rose du Degélé, .25 ; Paul
Dumont, prix spécial, 2.00.

Classe VIII—]Jupes en laine tri-
cotées— Alcide Morneau, Ste Rose
du Degélé, 75: Philippe Ouellet,
N.D. du Lac, .50 ; Ludger Dupont,
Stë Rose du Degélé, .25.
Nappes en toile du pavs—]os

Morneau, St Eusèbe, .75 ; Louis
St Onge, Ste Rose du Degelé. .50.
© ‘Rugs en laine — Ludger Dubé,
75 ; Philippe Ouellet, .50, Charles
Malenfant. N. D. du Lac, .25

Toiles du pays-—-Polycarpe Beau-
“dieu, .75, Joseph Caron, N.D. du

Lac, 50: Samuel Fortin, St Eu-
sèbe, 25.
‘John Dichez, Cabano,. 75 ; L J.

Dubé, N.D. du Lac, .50 ; Eugène
Pelletier, St-Louis, .25.
Châles de fantaisie—George Des-

champs, St-Eusèbe, .75; IL. J.
Dubé, N D. du Lac, .50 ; Samuel
Fortin, St Eusèbe, .25.

Couvre-pieds tissés en laine —|
Charles Malenfant, Vieux Chemin,
75 ; Polycarpe Beaulieu, N.D. du
Lac, .50 ; Jos Morneau, St Eusebe,
25.

Couvre-pieds de fantaisie —Sa-
mue! Fortin, St Eusèbe, .75,
Tapis ‘de table au crochets — An-

toine, Côté, fils, N,D. du Lac, .75.
Coussins de fantaisie—John Dic-

hey, Cabano, .75 ; L. J. Dubé, N.D
du Lac, .50,
“Céntre de table au crochets—Sa-

muel Fortin, St. Eusèbe, .75.
Classe VIII-—Confection au _mé-

tier et à la main. —Ludger Du-
pont, Ste Rose du Degélé, 75;
Samuel Fortin, St Eusèbe, .50.

Bas laine tricotés à la main—
Oscar Beaulieu, St Eusèbe, .75 :
Aurèle Cioutier, N.D. du Lac, .50.

Camisoles et caleçons tricotés—
Joseph Caron, .75, Philippe Lavoie,
*“N:D, du Lac, .50.
**#-Chandails tricotés à la main—
Stanislas Lavoie, Ste Rose pu De-
gélé, .75 ; J. A. Cloutier, N.D. du

. Lac, .50 ; Philippe Ouellet, St Eu-
“ sèbe, .25.

Draps de toile du pays— Louis
St Onge, Ste Rose du Degélé, .75 ;
Joseph Perron, N.D. du Lac, .50.
*"Btoffe foulée du pays — Philippe
Guellet, .75, Polycarpe Beaulieu

Lac, 75 4 Samuel Fortin, , St Eu-
sébe, .50,

Couvertures en laine du pays—
Louis St Onge, Ste Rose du De-
gélé, .75.…

" Ftanelle laine et coton —Oscar
Beaulieu, St Eusèbe, 50 ; Ludger
Dupont, Ste Rose du Degélé, 25.

Fil de lin en écheveaux—Polycar-
pe Beaulieu, N.D. du Lac, .75;
Samuel Fortin, St Eusèbe, 50 :
George Ouellet, prix spécial, Ste
Rose du Degélé, 12,55 : Abraham
Picard, N.D; du Lac.25.

Bas et mitaines tricotés— Odi-
lon Dubé, .75 ; Ludger Dubé, .25;
Napoléon Roy, N.D. du Lae, .25.

Dentelles diverses — Napoléon
Roy, N.D. du Lac, .75 : Théophile
St Pierre, St Louis, .25,

Tapis de tables au tricot. —Filles
de Jésus .75; Ernest Riou, .5O :
Abraham Picard, N.D, du Tac, .25.

Classe X-—Fruits, pommes Du-
chesse—L. J. Dubé, .75,Jos Parent,
.50, N.D. du Lac, 30 Abraham
Lévesque, St Eusébe,
Fameuse—Philippe lio, N.

D. du Lac, .75 ; Arthur Dubé, St
Eusèbe, 50,
Jaune transparente — Thomas

Painchaud, N.D. du Lac, .75 ; Ar-
thur Dubé, .50, Abraham Léves-
que, St Eusèbe, .25. .
Alexandre—Dr L. F. Dubé, .75 ;

Horace Fournier, .50, Rév l£rnest
Gagnon, N.D. du Lac, .25.

Wealty — Dr L. F. Dubé, .75.

George Godard, N.D. du Lac, .50 :
Eugène Pelletier, St Louis, .25.
Pommes d’amours-—Antoine Côté

fils, .75, George Godard, 150, Char-
les Roy, N.D, du Lac, .25.
Pommes bieues — Fugène Pelle-

tier. St Louis, .75 ; L. J. Dubé, N.
D. du Lac, .50.

Pruces rouges-—Dr L, F, Dubé,
N.D. du Lac, .75.

Prunes blanches—Filles de Jésus,
75, George Godard, 50, Thomas
Pedneau, N.D. du Lac, .25.
Raisins-—Dr L, F. Dubé, N.D. du

Lac.75,
Marinades sousverre— L. J. Du-

bé, .75, Philippe Lavoie, .50. Jos
Parent, N,D. du Lac, .25,

el-
letier, St Louis, .75 ; Samuel For-
tin, St Eusébe, 50 ; L. J. Dubé, N.
D. du Lac, .25.

Jelée sous verre—Aurèle Cloutier.
.75, L. J. Dubé, .50, Louis Pelle-
tier, St Louis, .25.,

Sirop d'érable—Charles Roy, N.
D. du Lac, .75; Oscar Beaulieu,
.50 ; Samuel Fortin, St-Eusèbe, .25.
Légumes en conserves — Samuel

Fortin, .75, Abraham Lévesque,.25.
Pains faits 4 1a maison—L. J. Du-

bé, N. D. du Lac, .75 ; Samuel For-
tin, St FEusèbe, .50 ; J. A. Cloutier,
N.D. du Lac, .25.
Savon du pays —Eugène Pelle-

tier, St Louis, .75: Euchariste
Beaulieu, N.D, du Lac, .20 : Abra-
ham Levesque, St Eusobe, .25.
Tabac d’un an en menottes-—Té,

lesphore Lavoie, N.D. du Lac, .75 ;
Jos J. Ouellet, St Louis, .50.
Tabac d'un an balle 10 lbs —

Abraham Lévesque, St Eusèbe, .75.
Vins domestiques, -— Louis Pelle-

tier, .75, Eugène Pelletier,St Louis.
50 : Aurèle Cloutier, N,D. du Lac,

Miel jaune, bocaux l Ib. —Joseph
J. Ouetlet, St Louis, 1.50.

Miel brun, bocaux I Ib — Jos |.
Ouellet, 1.50.

Cire Vierge—Jos J. Ouellet, 1.50.

                          

 L. P. DUBE, Sec.-Trés.
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- JEUNES GENS:
Assurez votre avenir par l’Epargne

ue soit votresalaire, faites deséconomies.

 

 

  

-pas uné michè de grossière texture, mais une miche bica

formée de rte texture, de belle couleur ot de saveur

caqquise.

Si vous voulez avoir satisfaction chaque fois que vous

cuisez employez la Farine Quiker. Elle est toute entière

de lu même qualité supérieure. Lu Farine Quuker ne peut

sortir des minôteries Quaker que lorsque nos chimistes et

boulangers l'ont expérimenté et qu'elle est déchasy être de

la qualité type Quaker sous tous les rapports.

Un sac d'essai vous convainera que la Farine Quaker fait

de plus larges miches et du meilleur pain.

Toujours la même—Toujours la meilleure

Sur chaque sac anparuît le Pelit

Bonhornune Quaker

MINOTERIES QUAKER
PETERROROUGH et SASKATOON

208F
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St-Epiphane, François Levesque
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Le Gin que vous redemanderez

 
LONDON

      
 

 
Quel e la volonté, vous arriverez à accumuler
en banque un bon fonds de réserve qui vous
ouvrira1a voie du succès.

a Banque Nationale
La plus vieille banque Canadienne-Française,
recevra vos dépôts à l’un de ses 347 bureaux,
et vous attous les sixmois; l'intérêtea

$1.80suffit pourpour ouvrir unjcompte d’épargne.

BUREAU DE DIRECTION:
PRESIDENT:

L’HON. GRO. XK. AMYOT Consetiler Législatif, Préa. Ia Dominion
Corset Co.

VICE-PRESIDENT:

& EB. FORTIER Vice-Prés. ot Gérant-Générai de P. T,
Legaré, Libe.

“Les vieux amis sont les meilleurs.”
Le THE “RED ROSE?” en a une foule, souvent
jusqu’à trois générations dans la même famille.
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Aae DB de P. G. Bussidres & Cle, Québec,
BRSUIN Président«de la Rock CI Tobacco Co.

, À. B. DUPUIS d de
ERNEST

ros, Qué
Oh ORTIECARY Notaire, direct,aaor‘United Raliway.

> acturier de
a SiRcioTOTEAve Freed{dent dde Garheaë,Ltée, Québec.

COL. er Provinci
aoTASCHEREAU Nocaire.Prés. de Eastern Canada S. & Iron

HENRDDES ass. Gécant-glnteal.
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Le CAFE ‘‘ RED ROSE ” est toujours empaqueté
| frais dans des boîtes doublement cachetées. 
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Voici d'ailleurs quelqués exemples (prix actuels):

- Obligations Tare
Actions privilégiées hypothèque

Dominion’Te tleTA, àpeuprèssu18% .
Lakeof the Woods 7% :
Montreal Cottons 7%, A8
Ogiivie’s Flour 7% Co as 6% 100

“ et un grand nombred’autres. -

L'achat ‘des actions de priorité de ces différentes :
‘compagnies. a:été plus profitable que l’achatdes

bligations depremière hypothèque.

LE RECORD EXCELLENT DES ACTIONS:“DE
: priorité des compagnies de ce genre ‘fait qu’on peut’:

les considérercomme-des placements. bien. garantis:
pourlatmoyenne des‘épargnants. :

Etudiez maintenant le conseil administration de ;

noms quiy figurent.

OUTRELES “CONSEILS D'ADMINISTRATION
des principales banques et des chemins de fer les
mieux organisés, on peut difficilement trouver, un
conseil d'administration ‘contenant les ‘noms’ de
personnalités comme celles-là.

‘| vélés dans laGrande lettre
| frère conversà ses p
Pascal apparaît comme le cham-|caleulables

| pion de l’Hostie; saint Bonaventure|‘Canada

- oyal et:voyez“les.

On y voit, entre

{ ontré-1quicontien

ntes, 4 8bjan pointd

rmants,Des gravures.de choix,
;Smtlavae et touchentlé

8,8,aparse 16 di
{parfois. rente-cing. milles d
jit yadapoisson plages

|| à1’épargnantle plusjudicieux

‘autres, quatredirecteurs déla pris
transport au monde, desgens quisiègé
d’a de .banqu d'autres

Unepartie au’
“devrait être.

Laplus,grandecompagniede.chem
la Tusimportantecompagniedass

Ly te système. d’hotell ri

pag
35,500,000. ‘3260 épargnants ont “prouvé
“avaientconfiance dans cette. organisatio
crivant. °

Détider aujourd'hui combiend'a
investit dans.“celte or2a isaltion

 

”DirecteursdelaMountRo

HON. W. J.SHAUGHNESSY, CR.
Ditécteur, Canadian Pacific Ry.

M. A D. MACT)
Vice-Président, Canad:ian Pacific Ry.

COMMANDEUR J. K. L. ROSS,
Directeur, Canadian Pacific Ry.
Directeur, Laurentide Co. ?

COL. F; 5. MEIGHEN, C.M:G.,
Président, Lake of the Woods Milling

M.W.M, BIRKS,

Directeur,Canadian Pacific Ry,

ER?&T R. DECARY: B.A. LL.B,
._irécteur des Chemins de Fer Nationaux.
Vice-Président, Tile Guarantee& Trust

Corporation of Canada.
Ex-Président, de la Commission Adminis-

trativede la Cité de Montréal.

M. LE SENATEURC. P: BEAUBI
Diresteur, CanadianCat& Foulid

M. FRANK ‘A, DUDLEY,
Président, United Hotels Co. of America

Vige-Président, Henry Birks & Sons Co.,

Co.Ltd Directeur de la Banque Molsons.
Président, Bond of

COL.J. T. LORRE, D.S.M.,
Géranntaenéeal The Delaware & Hudson

, Mi GaH, DUGGA
= Président,Dotaision:‘Bridge:

Directeur dé la Banque Royale du

“MÉLE;SENATEURSMEATONW,
“Président, The Gazette Printi
Directeur, Montreal Trust’Co

«M. W..W. BUTLER,
: PanCanadian.Card

ade, Montréal. MW.J. CLUFT,

 BRIG.-GEN. LESLIE’ KINCAID,
Président, Kincaid & Co.;Ltd

MIWA,McKENZIE, : ve
: Président, WAA, MoKensie &Co,

 

FRIX: Lepair etl'intérêtcourupourrapporter
8%, avec un bonide 30% enactions ordinaires '

Principal ct intéréts remboursables à New-York ouà Montréal.”

Nouûs accepteronsles: Bons dela: Victoireet: Obligations: Municipales:an prix de
march&en paiementdes:souscripeions, Es

Paiements partiels si désirés.

———

Coupures: $100, $500 et $1,000"  
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“résident, NationalElectrie Product Ge:

[concérnantles‘obligations8%
| convertibles de-l'Hôteli Mont- |;   
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‘thumeen effe Mbeut voq

(i
Vitousse et €affection nettement défi ;

pleurésie. ouf “light janté, ju di

Aord Maireme

” canaux bros

2BE

£ a trachéeetlès.
ues, * malad

BF <i’! gssent fa partie
an ine, une pénible.

de W e, Le traitement
prendrerégulière :

Bau Rhumal, un remèd

¢ de
catarrhe porà

efficace.

D par tout le Canada, si vous.
he ou qu'on cra: toussez|prenez le Baume.Rhum 5

Unrepascomple po
toute lafamille
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‘30 ansd’essie
ez“chez moi voir mes 

$ +

ene tous encour Cr

“jentière:satisfaction.

52AveHotel-de-Ville,
grues RIVIERE-DU-LOUP.
 

p 0
famille> dansle cimetière‘? Soy-|

ès la vie dans La ter- |

Au magasin Paradis & Marier, Ltée
vous trouverez toutcedontvous avezbesoin 6 
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R
R
R
E
S

 
NGLO INSURANCELIMITED

286rueSt. Jacques, Montréal.
 

11.45a.m.

oa Mansle temps des Fetes
ahdston Jet, 2.45 am 5 .
Riy.Au 420:p mil Recevez vos amis

Commeau bonvieux temps
‘avec un:mouvea VIN hygiéhique
rans alcool. Pecette de Vin de
Gingembre‘“Pourtier’’délicieux
breuvage sans les inconvenients

we de: Paldaol, “Aussi recettes pour
“Vin de Cerises, Ananas, Pêches,
Si OFampes, Groseilles’ et:‘Gadellès

| Rouges.

 
fin ventre Fans toutes lexpharmacins

~ mrarctands‘énfraux
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est une expression qu on
enténdsouvent. 
 

 

  

 

  
  

 



 

    

: à ses attraits pasticolirsoutofois
“considérantlevoyage d’un point

devue éducatif, pourquoi ne pas
faire le trajet dansune direction
anmoins par leCanada,Celavous.
fournira l’occasion de connaître

: votre paysdemieux en mieux,
d'admirerles plusbelles montagne.

+ du:ContinentAméricain, de visiter

  

  

 
- golt et ongosse li
Sports dduranttous I’

queldeipa

tous les jours “entre"Montréal|
Toronto et Vancouver estl’un des;
plus beaux trains tout en acierque
l’on puisse admirer. Le tréinqui
part de la Gare du Palaisà Québec,|
à5.15 PMles lundi, mércredi et
vendredi faitTacçordement à Co:

 

 

 

’, PourplusATE
ments adresservous au Bureau e

cesendroits de viliigistare ouverts

  

 

        

    
  

   
            
    

  
   
     

     
  

 

     

        

   

   

   

  
   

  

   

      

 

   

    

  

 

   

  

JeFApour lesb ach
‘tesmedesi bébé,et lorsqueappelé

lions de boîtes vendus en 1 an. 
dire dé cès premiers mo
Avec les jours raccoure
cembre, reviennentaussi
gues véillées, et-‘lés réunions:“du
soir en famille, les lectures inté-
ressantes, enfin les .charmes sans
nombre. Cetriste moishe vous

soffre pas, 11 est vrai, lesjolies]
fleurs de mai, le brillant soleil de
juin, les blés et les fruits mûrs
d’août, inais il nous donne mieux,

“ encore, il nous ramène la joyeuse
fête de Noël.

Oui, bientôt va pons arriver,

mêlé au souffle de la bise, l'appel
des cloches saintes, pnis c’est la
nuit heureuse. qui rassenible les

- chrétiens autour de l'autel, autour
de l’humble-berceau- de Jésus, qui
brille en ce jour l’éclat ‘resplen-
disst'atdeslumières.
Comme les petits enfants sont

joyeux‘quand ‘ils voient ünbel
arbre de Noël avec des jouets qui
peudent à ses‘branches ainsique

 

  

dence-de totites les belles choses|

d’üne .fs Pr ;
tes hôtesdeM.

   iles ÀEva ob R

dis élaient de passage à Berger
ville, Qué., les hotes
sine, Soeur Ste-Marthe du
des Soeurs de Jeanne d’Are
—Mume Hector Chamberland

est rover ne parmi nous après Une
absence «. quelques jours à lu
Riv.-da-L ap.
—M. «t "Mme Ludger Fran-

coeur, de Kamouraska, étaient en
visite chez leur beau-frère M. Isi
dore Lang‘ais.

  
C,
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Le remêde contre la constipation
doit provenir de la Nature. La
Céleri-Kingest un mélange d'herbes
et de racines médicinales qui dé-
barrassent le système de. ses im-
puretés d'une manière douce et

naturelle. Un vieux. remède très,
expérimenté: Paquüets de30c et
de 6c

La TouxDu Vendeur|
. iwite le client—le rond incapable et

thal & l'aise. Shiloh est: l& remade
idéal—il n'est pas uh remède ordinaire
tre la toux mais _uné formulé8
prouvéson succès pendantnom i

elques gouttes amènent Un sou agement
immédiat. 30c, 60c ét $1.20, Chez tous
tes pharmaciens.
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et delarmes avait. épargné “notre

- des fruits | Remercionsla Provi-

Alma Para

“de Jour cous
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paroisse depuis plusieurs ‘mois
|Elle vient dereprendre son “ouvre
enmoissonnantun
oncitoyens dansla personnetde M
Pierre Couturierààl’âge de 75 an
et.6 mois. Li

(1 s'est éteint niercredi aprèss une
courte maladie” supportée avec
beaucoup de résignation.

   

Son serviceset sa sépultureont eu:
lieu vendredi le 24 novembre. Le|
cercueil. était porté par ses quatre
gendres M. Adjutor Ouellet, M.

Archille Beaulieu, M. ArthurPel*
letier, M. Joseph Gamache, M. P.
Levasseur,
eroix. ;

Tn grand nombre de parents et
la plupart des paroissiens essisté-
rent aux funérailles.
Nosplussincéres condoléancesàa

la famille en Ueuil. ; Co
MercrediJe 29 ile Euphémi

  

 

de hustons :

son neveu, portait là |-

paroi‘ ol

 

SAINT-LAURENT,

   

    
  

onique étniedi
iôtnerla jambe avec de l’huite

live. “L’en ure disparutetlaiams
revint&latnormal, midisik‘était

tonjours très nerveux. La. nuit, le
panvreenfant seréveillait en poussa
acs cris, pergants, “Le doeteur lù
Gonna différents toniques, mais ils

erent sanseffet, Je trouvai enfin
e circulaire concernant-le Caruol

il meparntsi différent des autres té-
‘niques dont j'avais entendu parle
Fque je songeal & en acheter une bou
teille. ‘Trois bouteilles sulfirent pour
le rétablir complèteinent. SAY es
difficile de convraincremeg mis. que
le changement qui s’est opéré en
est entièrement dû au Caraol, mais
malgréqueje doive eticorele snry
ler:et Juidonier,de temps:d'autre, di

; arnol,jesui ai 1

 
 
    
  

 

ageet pendant qu’il était ‘courh
cup grand gardonlui sata surleà
“et le renversa. En tombatit:mon fils
se prit le pied dans un grillage en fer

démit la hanche. La douleur
forte qu'il s'évanonitellesazlres

“enliiniseurent si penr qu‘Île s'enfui-
rent. Pendant plusieurs heures il
sonffrit. cruellement et quand on le
trouvaet qu’onl'eut ramené àla mai-
son, il était très faible avec sa cuisse

“jambe enflées.le double de leur
“grosseur. Ledoctenr remitlahanche
€ 1place, mais la.donleur et le froid
gu‘il dutsupporter dépassètent Jes
forces du pauvre garçon et il perdit

Une forte. fièvre.se

   

  

   

 

   

   

   

  

 

      ns'arrêtvedes!
ilouvrit les yeux et mu
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   pag: LB.Ror ANI> FILS,
Montréal.

La nou velle- éditio
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Pintérieur.

 

   
  

  
  

  

RienQquedu savon.et de Peau,
Chaque ustensile est fabriqué dans:l’une‘ouPautted

deux marques incomparables, Diamond J
Diamond.est en acier retouvert de trois couches d’émail, ;
“bleude ciel etblanc àl’éxtérieur, blanc commela neige à

Pearl est en acier recouvertde
“deux: couches d’émail gris perle et bläne, à

nté

MP Ustensiles
- MarquePearlouou Dim

SHterMerai Pro 51
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LE SA LAURENT, 7 DECEMBRE

 

 
  

  

  

     

 

  

  
  

  

  

   
   

  
   
  

  
  
  

      

     
  

 

  

  

  

  

 

  
  
  

 

  

 

   

 

    

 

  

   
   

    
   
   

 

   
     

  
  

      

      
   

  

  

   

  

 

  
    
    

    
    
   
    
   
   

   
   
    

   

      
     

   
     
   

   

  
    

    

      

PARROT-POULIOT
. Jean-“Frangois Pouliot, avo-

ipet son procès devant
Criminelles de Ri-

mouski, pour libelle -diffamatoire

aradresse du Dr Parrot, a été ac-
quitté par douze jurés vendredi

soir dernier
es amis de ce dernier se ré-

jouisse de son acquittement.
Cependañt, nous croyons de

notre devoir, en toutejustice pour
notre concitoyen M. le Dr Parrot,
de mettre sous les yeux de nos
lecteurs la déposition de M. Jo-
seph Tremblay qui a trait à une
des accusations du “Revers de la
Médaille".

LE Dr PARROT IGNORAIT
CE QUI S’EST PASSE |,

“ Devant Dieu, dit - il, que
jai pris A témoin, je jure
que le témoin ne savait
pas que j'employais les hommes du
gouvernement pourfaire approcher
son bois dumoulin à scie, Il ne l'au-
rait jumais susi jene Je lui avais pas
dit. Je me suis.décidé à le lui pire
lorsque j'ai vu que M. Pouliot était
en train de tout déclarer. Je suis
allé chez lui; et ie docteur m'a dit.
“Pourquoi as-tu fait cela ? ” ‘Tu as
fait mai”. J'ai répondu : “C'est vrai,
mais maintenant c'est fait.” Le Dr
demanda alors combien valait le
travaildes hommes,dugouvernement
‘qui avaientapproché lébois du mou-
lin et il m’a dit : “Je. vais: te donne:
del'argentet tu vas aller payer cela
àprau départe ment.” “Je

dépar-
s allé longtemps

peur deper-
A

je

 
  

6 juge Letelliern’a
“compliments à 
ENT» publierala
tellier :: nos lec-

Ata dernière "Beare nous ap-
prenons que M. J. Pouliot vient
d'être acquitté par le juré, à Ri-
mouskd,del'aécusation de chan- 
manche dernier.

. Vendredi -“dernier,
donné une soirée. pour ses amis.
“L'Henorable .M. Lapointe à-Join-

ville-le-Pont (France), parle à une
cérémonie de souvenir patriotique et 
medi soir. P: mi les personnes pré-
sentes on remarquait J’Hon. M. et
Mme Lavoinel’Hon M. ét Mme

  

  

    

‘s’est jamais démentie et qui

‘etc, etc.

Mlle Dubé al 

-—-Madame Casgrain -mère de M.
Léon Casgrain, avocat, est en visite

‘fehez son fils pour quelques jours.

—<M. Lizotte ainsi que M. Léon Pa-

radis, avocats, était à Québec la
semaine dernière pour plaider en

Cour d'appel.
—M. l’abbé David D'Auteuil, curé

de Ste-Françoise, était en ville au

commencement de la semaine,

affaires.
—M. et Mme Marcel Michaud, de

Saint-Francois-Xavier, annonce les

fiançailles de leur fille Mademoiselle
Marie-Alice, avec M. Alexandre

Bourdeau, fils de M. J. M. Bourdeau
de Limoilou.

—La famille de M. Jos. Pratte, gé-
rant de la Banque Nationale, habite

maintenant le logement audessus de

la banque à St-Patrice.

—M. le notaire Foisy était à

Montréal à la fin de la semaine der-

nière. ?
—M. Jean-Baptiste Dansereau

autrefois de notre ville et mainte-

aut de Montréal, est de passage en

vale par affaires.

—Madame Léon Ouellet, de St-

François-Xavier, est de retour de

Kamouraska où elle ‘a passé la se-
maine, l’invitée de sa soeur Madame

pour

(Dr) E. Sirois.
—Mme Ovide Parent, de St-Louis

du Ha ! Ha ! était en visite chez M.

Jules Parent ces jours derniers.

—Mme Emile Morisset de St-Oc-

tave, était de passage en ville mardi.

—M. Terr Cunningham, de Mont-

réal, est actuellement à faire l’ins-
tallation d’une machine à composer

à nos ateliers.

—Madame ‘Lddger
Saint-François-Xavier, ainsi que sa

nièce Mlle Ernestine, est de retour

d’un voyage à Montréal, Québec et]
Montmagny. Toutes deux sont en-
chantées de leur promenade.

A ST-FRANCÇOIS-XAVIER
Terminée, la souscription. pour fi-

nir notre ‘église! Les pareissiens
étaient‘fort:anxieux d’en connaître

{le montant, aussi surprise générale

M.le Curé nous dit que sa
a souscrit, jusqu’à date,

351,613.00. C’est

  
admirable! Les

gens de St-François-Xavier se sont
d’une générosité qui ne

leur

montrés

fait honneur.

:Doñnez un abonnement pour
cadeau de Noël et du Jour de l’An

Mademoiselle I. Lavoie, 31 rue

—Fraser, téléphone 88; représen-

tant:

Revue Moderne, La Canadienne, La

Revue de Génève, Les Nouveaux
Ecrits; Pictorial Review, Modern
Magazine, Radio Digest, Satur-

day Eneving Post, Motor, System,

Renouvellements sollicités.

1 fs P—

EUCHRE

Levesque de]

Province de Québée
SOCIETE D’AGRICULTURE

DIVISION “A”
du comté de. Témiscouata

donné qu’une assemblée générale
spéciale des membres actuels de la

Société d’Agriculture Division

du comté de Témiscouata, se tiendra

St-Patrice de la Rivière du Loup,

mardi le douze décembre prochain, à

dix heures de l’avant-midi,

choisir l’endroit qui paraîtra le plus

central et le plus convenable dans

cette partie du comté, pour y tenir

les expositions de cette Société d’une

manière permanente, et y ériger -des

édifices permanents, pour y tenir de

telles expositions.

A cette assemblée, tout membre de

cette dite Société aura droit de don-

ner sa voix pour le site de son choix.

Donné a Saint:Patrice de la Ri-
vière du Loup ce vingt- deuxième
jour de novembre 1922.

JOSEPH LEBEL,
Sec.-Trés.

 

PERSONNEL
M. Pierre Turcotte, qui était à la

Banque Nationale ici depuis quel-

ques temps, est maintenant à Mont-
magny, où il agit temporairement

comme gérant de cette institution.

—M. Albert Lemieux arrive d’un

voyage d’affaires dans cette provin-

ce et celle d’Ontario, et rapporte que

les affaires s’améliorent sensiblement

Il a fait un excellent voyage dans
l’intérêt de la Cie de Chaussures.
—M. Paul Thibault, libraire, est

revenu d’un voyage à Montréal. ;

—M. l'abbé Ferland, vicaire à St-
Patrice, est parti pour aller visiter

sa famille.

—M. AlbertBoulanger, comptable
de la cité revient de Québec. ll y a

entendu le violoniste russe Heifetz,

et en fait les plus grands éloges.
1

 

LES PIASTRES ROUGES
Dans notre dernier numéro nous

avons dépeint Manassès, le juif ava-

re et envieux. Aujourd'hui nous fe-

rons le portrait de Jose Maria, le

cadet de famille, dévoré par la jalou-

sie et l’ambition ; débauché, ivrogne
joueur qui n’a rien gardé de sa race,
que l'orgueil et la dureté de coeur,il
devientle jouet des intrigues de Ma-

nassès, et la victime de ses propres

vices. Il cède aux mauvais conseils de

ce faux ami, et c’est par un crime a-

troce qu’il assouvit ses passions. Il

devient la proie des remords les plus

ttorturants. C'est au milieu d’un accès

de cruelle hallucination, que lui ap-
Musi Canada (Musique), La+ parait sa victime, pour lui reprocher

son forfait. Ce jeu de scène est très

émouvant, et sera représenté avec un

frappant réalisme, bientôt, au théâ-

tre Princesse.
 

A CABANO
Le Cercle Dramatique de Saint-

Ludger donne une’ représentation à
Avez-vous vu les jolis prix étalés|cet endroit le 8 du courant. On y

chez M. J-A. Chamberland, mar-
chand. Toutes'ces belles choses se-

ront données au collège St-

le 15 du courant.

N’oubliez pas. cette date, c’est im-
| portant, et souvenez-vous que tout en

participant à une bonne oeuvre,
vous aurez une excellente occasion de

vous amuser‘féèfthe,"ce"Étif=là.

 

Cette soiréeedecartes est,oRFani-,

8 556°parTea infants deMarie, au bé-
‘néfice de Péglise de St-Ludger.

 

LE RADIO
Ge merveilleux instrument com-

mence àse généraliser dans notre
ville. Ainsi à part le Cercle Fronte-

nac, en sont pourvus M. Edgar Le-

vasseur, M. Adalbert Landry et M.

Joseph Dupuis. Cette semaine, il y a
eu de superbes auditions.

==etbellevvasteàde:
Bagues de fantaisie, colliers ct bracelets de perles, bijoux
de toutes sortes, articles pour messieurs, etc.
Magnifiques sacoches en cuir importé.
Ivoire français, Argenterie, porcelaine, et quantité d’objets
nouveaux en cuir, en cuivre, etc.

LA MEILLEURE NUALITE AU PLUS BAS PRIX AU GRAND HHAGASIN POPULAIRE DE BIJOUTERIE DE

J HPELLETIER.
827 RUE LAFONTAINE,

 

Ludger, “L’honneur est satisfait” de

joue “Soufflez-moi dans l'oeil” de

Labiche, “Le Poignard” de Botrel, et

Baju.

Nous en reparlerons.
 

CADEAUX
Le temps "arrive bientôt où il

faudra choisir les cadeaux pour les

“fêtedé Noel'et du Jour de l’an. Nos
marchands prévorentsantdéins:

tallé pour la circonstance. À l'ache-
teur prévenant d'en profiter. Faisons

‘|nos achats de bonne heure. Il y a a-

vantage à le faire ; le client a plus
de choix, et le vendeur évite l’encom-
brement des derniers jours, ce qui

les deux.
 

Nous sommes informés qu’un syn-

dicat puissant a fait l’achat d’une

TETE 7
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CASIER PSTAL 200.

8PRSCERSESIAAISSSSSOETEsara

OCCASION
Pour les fêtes de Noël et du Jour de l’An

ier AREftROA

I
C
E

ASSETLis

Si vous anticipez plus de protection

sur votre :v‘e et avez l’intention

de vous assurer pour

$5000 ET PLUS
11 serait de votre plus grand inté-

rêt de communiquer avec

BEGIN & BERUBE,

  

 

 

  

   
  RIVIERZ.-DJ -OUP, STA  

 

 

 

A partir du premier décembre
a prosnier janvier.
 

 

droit au tirage d’uu piano.

Pardcssns de hriite qualité pour hommes.
Pardessus de premier ehoix pour Dames.
Costumes et Robes pour Dames.
Habits pour hommes et enfants.
Chaussures pour dames, hommes et enfants.

Tout.ce que je mentionne vous est offert à des
prix qui vous causerontde très agréables surprises.

N'oubliez pas de demanderle billet qui vous donne

 

 

: Ph. TOULCH,
13 Rue Lafontaine,

RIVIERE-DU-LOUP Sta. 5
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le Garage Grandville, limitée
Coin des rues Iberville et Lévis

RIVIERE-DULOUP

AUX AUTOMOBILISTES :
 

lo—Faites vos grosses réparations pendant l'hiver.

Zo—Contiex-nous vos réparations, nous vous garantissons
un service prompt, parfait, économique, àà un prix
minimum et à forfait, si exigé, par des ouvriers
compétents.

—Notre garageest chauffé à l'eau _chande. Sa capacité
est dé 40 à 50 automobiles,

—Nous prenons des autos en hangarage à un prix raison-
nable.

5o—Réparation, reconfection et entretien des batteries—
soudure autogène, réparation et rectification des
cylindres, pistons et vilebrequin (crank shaft.)

Go—Nous ouvrons au second étage un atelier de peinture
et de vernissage de tout premier ordre, ouvrage
garanti, sous tous les rapports.

DEMANDEZ NOS PRIX. Une visite est sollicitée.

Le Garage Grandville, Limitee.
 

grande étendue de terrain à la Poïm-
te, de M. J—B. Dansereau. On y éri-
gera, paraît-il, une hotellerie spa-

cieuse, avec terrains de jeux et de

Po | sport y'attenant. On veut en faire le
est ennuyeuxet désavantageux pour | rendez-vous des citadins et des tou-

ristes pendant la belle saison. Cette
nouvelle a paru faire plaisir à nos

hommes d’affaires, qui y voient un

BIJGUTIER -

———

OPTIGIEN SPEGIALISTE,

TETTET

indice de progrès et d'activité pour
le bas de la ville.

 

CHEVALIERS DE COLOMB
Il y aura une réunion de tous les

membres, au lieu ordinaire, diman-
che soir le 10 du courant, à 8 heures
du soir.

 

 

RIVIERE DU LOUP, QUE

 

 

 

 
 

 


